
Il faut donc se recruter en Canada. - En Canada 1 ! ! s'écrie-t-c n
épouvanté. J'ai entendu f:ire cette réflexion avec une sorte de
stupeur. Des Canadiens s'étonnent que des Canadiens puissent
songer à ce genre de vie rigoureux. - Gens de peu de foi : vous
dirai-je. Canadiens incrédules, vous ne vous connaissez pas ! Il
n'y a pas longtemps que je suis chez vous, et j'ai déjà appris depuis
longtemps, - helas: à connaitre bien des uisère!, mais encore

plus - à vous admirer. Toute votre histoire ni's -elle pas un
hi-roïsme gigant;:sque, étonnant, incroyable, j'allais dire féérique
et plus romanesque O-iis sa stricte vérité que les plus frntaisistes
romans ? Un peuple qui a une telle histoire peut-il étre mort aux
grandes choses, aux uuvres difficiles ? je ne le crois pas. Je suis
convaincu du contraire: Ah ! je le sais bien, il y a chez vous une
école puissante oui se sent en Almérie, c'est-à dire dans le positif
de la vie, dans le froid du calcul, dans les frimas glaciaux de la

spéculation. A ces esprits, (que j'appellerais lourds, pesants,
matériels, si je les croyais capables de croire sérieusement
et sans réserve les maximes qu'ils professent assez haut,) il
faut le flegme froid du protestantisme, le profit, la réussite, le
tangible. Adieu! pour eux, au noble et chevalt:resque enthousiasme
qu'ils méprisent et (lui ne les connait pas. - Cher peuple Ca-
nadien, quand ces doctri.:es auront chez vous, .énétré la inu//i-
Iude, à non hui.b'e vis, VOUS au-ez véc, vous n'aurez plus de
raison d'exister comme peuple ; vous aurez menti à vos origines,
à vos destinées, à toute voire his:oire, à votre vocation. Poignée
de braves et d'enthousi stes. vous avez vaincu en cent batailles
les flegmatiques et positifs américains, si supérieurs à vous par
d'autres côtés. Si le nomîbre un iotur vous a ecrasés, votre bra-
voure ne vous a pas fait défaut. Et opprimés, vous avez su vous
faire respe::ter, et puis vq> , dictez h loi, et puis cent ans après la
défaite, vous devenez de p. ci!îuis agresseurs ; et reprenant par
votre foi, votre fécon;Jit-. v ,tr: e sp. ision, idée de conquête de
lAmi rique du Nord qce vos p'ers ont révée et qlue leurs armes
n'ont pu ré.iliser, vous envah:»e,. les régions de vos conquérants,
et avec les fid'les Irlandais et lo-- colons catholiques de tous pays,
vous vous insinuez doucemeî.nt ciais invinciblement dans ce pro-
testantisme qui vous a conquis par les armes, mais que vous con-
trebalancerez et vaincrez, je l'espère sincèrement, par la Foi, et
-lindestructible ciarité : car.l'erreurn'a de force que pour détruire;
la vérité wulce la charité sont indCtuctiWoSet finissent toujours


